
Les répliques proposées
– Maudit fornicateur ! Comment vont tes moignons ?
– Regarde-moi un peu, et tu m’en diras des nou-
velles, de ta lumière.
– Mais qu’est-ce qui se passe, qu’est-ce qui se 
passe ?
– Je vais te laisser.
– Qu’est-ce que c’est, mon gros ? C’est pour la 
bagatelle ?
– Mais Milord ! Mais Milord ! Regardez.
– Tes graines ont levé ?
– Enlève-moi ces ordures ! Fous-les à la mer !
– Fais-moi faire le tour du monde !
– Plus près ! Plus près ! Tout contre !
– Noir clair. Dans tout l’univers.
– Quelque chose suit son cours.

– Ah ! bon, je vois ce que c’est, oui, je vois ce qu’ils 
font !
– J’ai une puce !
– Ah ! On dit coite ? On ne dit pas coïte ?
– Elle était jolie, autrefois, comme un cœur. Et pas 
farouche pour un liard.
– Mais regarde ! Là ! Tout ce blé qui lève ! et là ! 
les voiles des sardiniers ! Toute cette beauté ! (Un 
temps). Il m’arrachait sa main et retournait dans son 
coin. Épouvanté. Il n’avait vu que des cendres.
– J’aime l’ordre. C’est mon rêve. Un monde où tout 
serait silencieux et immobile, et chaque chose à sa 
place dernière, sous la dernière poussière.
– Embrasse-moi.
– Alors je te quitte.
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